
 

Notre Dame du Refuge (11 mai 2023) 

 

 Une semaine avant l’Ascension, quatorze de nos promeneurs du jeudi se sont donné rendez-vous à Anglet 

pour tenter de s’élever… Il s’agit de la visite du « Centre CESTAC », gigantesque domaine de plusieurs hectares au 

cœur du B.A.B. L’endroit regroupe de nombreux bâtiments, abritant différents services : accueil familial, halte-garderie, 

foyer de vie, maison de retraite, exploitation agricole, établissements scolaires etc… Très vite, le décor se dévoile au 

profane : nous sommes en fait au sein d’un énorme complexe religieux et, point besoin de se presser, nous aurons 

toute la journée l’occasion de photographier la Sainte-Vierge…puisque nous nous immisçons en fait au sein de la 

congrégation des « Servantes de Marie » … 

 

 

 Nous sommes chaleureusement accueillis par plusieurs religieuses : sœur Mayie d’abord, puis sœur Marie 

Angeles et enfin sœur Jacqueline, ancienne mère supérieure, qui aura la gentillesse de nous accompagner, et surtout 

de tout nous expliquer... Nous entrons dans le vif du sujet en commençant immédiatement par la visite du cœur de 

l’endroit : la chapelle Notre Dame du Refuge. 

 



Nous assistons alors à une description exhaustive de ce qui se révèle être beaucoup plus qu’une chapelle, mais 

qui ressemble plutôt à une église, voire à une cathédrale… Les regards semblent attirés par l’au-delà... En fait, il faut 

dire que les vitraux sont très en hauteur… Mais sœur Jacqueline les connait par cœur et embraye, enthousiaste, érudite 

et passionnée, sur d’autres explications. 

 

Nous prenons doucement conscience que l’endroit est en fait tout entier dédié à la dévotion au Père Louis-

Édouard CESTAC, ecclésiastique du XIX° siècle, qui a fondé l’institution. C’est lui !  

 

L’office de 11h00 va débuter, aussi petit à petit quelques religieuses, silencieuses, arrivent et prennent 

discrètement place. Il est temps pour nous de quitter la chapelle pour nous diriger vers le musée... 



 

 À l’extérieur, nous passons par la tombe du Père fondateur qui a vécu au début du XIX° siècle. Celle-ci est 

admirablement entretenue au cœur d’un jardin du même acabit. Nous entrons dans le musée, c’est toujours lui ! 

Durant plus d’une heure, sœur Jacqueline est intarissable sur la famille, la vie et surtout l’engagement de cet homme 

d’église qui consacra sa vie à la protection des plus faibles…plus particulièrement des jeunes femmes dépravées… 

 

 

 Parmi les différents documents et reliques qui nous sont présentés, les nombreux pédagogues de notre groupe 

sont très intrigués et intéressés par le brillant exposé que sœur Jacqueline nous fait sur une méthode originale 

d’enseignement de la lecture, mise au point par le fameux Père, à partir d’un constat sur une étonnante statistique, 

méconnue : la carte géographique de l’ignorance, différenciée selon le sexe… !... qui n’a rien à envier à l’Afghanistan 

du XXI° siècle… 

 



 Nos hôtesses ayant eu la gentillesse de mettre à notre disposition une salle « tout confort » pour un frugal 

pique-nique en cas de pluie, nous ne nous sommes pas fait prier… Ensuite, chaque chose ayant un prix, il faut réunir 

et évaluer équitablement notre participation financière... 

 

 

 Aussitôt après le repas, voici sœur Louisette qui va nous accompagner tout l’après-midi dans le domaine ! 

Après une brève description des lieux, la religieuse entame à notre grande surprise, une longue autobiographie, sur un 

ton très badin, avant de nous demander de nous présenter à notre tour... Nous serons moins loquaces mais les 

présentations étant faites, nous pouvons désormais attaquer la visite. 

 

 Nous voilà donc partis pour arpenter le domaine. Sœur Louisette nous montre les grands terrains agricoles de 

la propriété, puis les imposants bâtiments de la cité scolaire : l’école et collège Stella Maris et le lycée Ste Anne, ainsi 

que les internats qui y sont rattachés. 

 



 Nous traversons ensuite la Promenade de la Barre pour accéder à la deuxième partie de la propriété, 

communément appelée « St Bernard ». Nous passons d’abord devant plusieurs grandes serres consacrées au 

maraichage. Sœur Louisette interpelle un jeune travailleur affairé dans une serre et lui demande également de se 

présenter : il s’agit de Moussa, stagiaire sénégalais de dix-neuf ans, très souriant, qui semble reconnaissant envers 

notre guide pour l’accompagnement qui lui est proposé ici, après plusieurs années de voyage vers le nord… 

 

 

 Nous découvrons ensuite un endroit tout à fait improbable : le cimetière des sables ! Une sœur particulière, et 

non des moindres, la propre sœur du Père fondateur, Élise CESTAC, repose là, à l’endroit choisi par son frère, où dit-

on, elle pleurait... Plus loin, nous sommes ébahis et impressionnés par ces dizaines de sépultures anonymes en sable 

moulé, chacune ornée de cinq coquilles St Jacques au-dessus, et deux sur le flanc… 

 

 

 L’endroit semble toutefois hiérarchisé, de rares tombes bénéficiant à titre exceptionnel de stèles les identifiant… 

 



 

 Après le cimetière, nous sommes conduits à la Chapelle de paille, où les religieuses recluses de la 

congrégation des Bernardines viennent prier chaque matin devant Notre Dame de la Solitude. Sœur Louisette nous 

explique très longuement le système des intentions de prières déposées là par le public, dans un panier devant l’autel. 

 

Avec un tel programme, s’ajoutant aux prières sur commande, les Bernardines, qui ne sont plus que trois, n’ont 

apparemment pas le temps de s’ennuyer ! 

 

 Nous terminons cette journée par la visite du petit musée des Bernardines ainsi que de leur couvent, et de leur 

logement, d’une simplicité absolue... Nous n’aurons pas l’occasion de les rencontrer, ni même de les apercevoir… Une 

mention particulière pour notre guide, sœur Louisette, religieuse très ouverte d’esprit et d’une grande humanité… 

 



 

 

 


